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L'habitat helvete sur le Plateau suisse
Olivier Buchsenschutz et Philippe Curdy

Des sources echtes
precises, une documentation

archeologique de
valeur inegale
Malgre plusieurs decouvertes d'interet
majeur, qui concernent principalement
des sites fortifies, nos connaissances de
l'habitat helvete sur le Plateau suisse
demeurent lacunaires, en raison principalement

de l'absence de fouilles d'envergure.
La fonction et l'organisation interne des
sites archeologiques etudies sont tres
souvent mal precisees; les interpretations
proposees exigent donc une certaine pru-
dence. Concernant l'occupation du territoire

helvete au milieu du Ier siecle av. J.-C,
Cesar dans ses »Commentaires« (BG 1,5)

parait pourtant explicite: ce peuple posse-
dait une douzaine d'agglomerations forti-
fiees (oppida), environ quatre cent villages
(vici) et de nombreuses fermes (privata ae-

dificiaj.On retrouve bien dans cette
description les trois formes d'habitat qui carac-
terisent l'Europe celtique, et d'une facon

plus generale, l'Europe nord alpine jusqu'ä
nos jours. La ferme isolee est le type d'habitat

le plus ancien. Le village, au plein sens
du terme, joue un röle de plus en plus
important au cours de la periode de La Tene.

L'oppidum, dernier avatar des fortifications
protohistoriques de hauteur, se developpe
sous sa forme pre-urbaineä partir de lafin
du Herne siecle avant J.-C.

Cesar nous donne par ailleurs (BG 1,29) un

decompte des emigrants helvetes qui au-
raient ete 263000. On peut, ä titre de pure
hypothese, imaginer la repartition de cette
population dans les habitats. Si l'on estime
qu'un vicus peut reunir 200 personnes, et
un oppidum 2000, il nous reste 159000

personnes ä loger dans les aedificia. Si

chacune de ces fermes reunissait 40

personnes, on obtiendrait 3975 aedificia, soit
environ 10 aedificia pour un vicus. La struc¬

ture de l'habitat helvete compterait pour 1

oppidum 33 vici et 330 aedificia. Par

rapport ä l'image, tres floue, que nous avons

pour les autres regions celtiques, le nombre

des vici parait ici relativement eleve par
rapport ä celui des oppida.
En face de ces denombrements et de ces
calculs discutables quoique plausibles, le

compte des sites d'habitat de La Tene
finale repertories par l'archeologie parait
bien maigre: plusieurs sites fortifies, de

rares habitats en terrain ouvert dont
l'extension est mal precisee, et des temoins
discrets d'occupations en grotte ou en

plein air (habitat permanent, refuge temporaire

ou meme lieux de cuite?). Si pour les

premieres phases du Second äge du Fer, la

»civilisation latenienne« - du site de La

Tene - porte bien son nom, la periode de La

Tene finale, l'ancienne phase »beuvrai-
sienne« - du Mont Beuvray/Bibracte, oppidum

eduen - reste encore relativement mal

connue sur le territoire helvete.

fig 1

Le Mont Vully; emplacement des
fortifications celtiques et des
zones d'occupation. Photo
Swissair
Mont Vully, die keltischen
Befestigungen und Siedlungszonen.
Mont Vully, le fortificazioni
celtiche e Finsediamento.
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Les oppida du Plateau
suisse
Plusieurs caracteristiques definissent
l'oppidum en tant que tel: agglomeration puis-
samment fortifiee avec rempart et fosse de
superficie assez importante (de 5 ä 140
hectares pour les sites repertories sur le
Plateau suisse), implantee ä un endroit
strategique: le long d'une voie commerciale,

sur un point de passage impose(gue,
pont etc.), en limite de territoire. Le site,
centre artisanal et marche regional, joue
un röle dominant dans le contröle du
commerce ä longue distance. Siege du pouvoir
de l'aristocratie locale et centre religieux, il

marque l'unite et l'identite d'un territoire.
Cette definition s'applique ä la majorite des
sites fortifies decrits ci-dessous, mais
l'hypothese de la presence de simples sites-
refuges occupes temporairement peut
dans certains cas etre avancee.

Position topographigue et architecture des
fortifications

Sur le Plateau suisse, on observe deux
types d'emplacements privilegies utilisant
les Protections naturelles qu'offre le relief

90 ou la topographie: colline plus ou moins

escarpee ou meandre de cours d'eau. Sur
les sites de hauteur les ouvrages defensifs
se limitent ä la zone la plus accessible: sur
la colline de Sermuz VD, un rempart rectiligne

de 130 m de long barrait l'acces au
plateau de »Sur Chätillon« d'une surface
de 7 ha. Le meme dispositif (eperon barre)
a ete adopte sur les collines du Mont Vully
FR (fig.1), de l'Üetliberg ZH, ou du Jensberg
BE. Les enceintes de contour, qui englo-
bent tout le perimetre ä proteger,
frequentes sur les grands oppida de l'Europe
celtique (Bibracte par exemple, cf.fig. 7) ne
sont pas attestees ici.
Sur le Mont Vully et l'Üetliberg, comme ä

Bibracte, sur le Donnersberg, ou sur de
nombreux oppida celtiques, l'agglomeration

occupe une hauteur remarquable,
spectaculaire, malgre tous les inconve-
nients que cette Situation pouvait provo-
quer dans la vie quotidienne. II y a une
certaine contradiction entre la fonction
centrale et commergante de ces villes primitives

et leur position excentree. II faut y voir
sans doute la persistance de l'ancienne
tradition des fortifications protohistoriques
de hauteur, lieux de defense et de refuge,
mais aussi lieux de cuite attaches ä ces
sommetsimpressionnants, visibles de tres
loin.

Les oppida de plaine sont etablis ä l'interieur

de coudes de rivieres: Berne-Enge
BE (fig.2) est circonscrit par trois meandres
de l'Aar; les oppida jumeaux d'Altenburg
(sur territoire allemand) et Rheinau ZH
(fig.7), dans un double meandre du Rhin.
Des levees de terre protegent l'acces di-
rect par terre ferme (rempart souvent
rectiligne) et sont completees par des
ouvrages implantes le long de la rive aux em-
placements les plus vulnerables (gue ou
pont). Contröler les fleuves ä cette epoque
c'est contröler l'essentiel du trafic
commercial, qui s'effectue par voie d'eau. C'est
aussi contröler les gues, les points de
passage obliges pour les caravanes terrestres.
Les grands oppida de meandres trouvent
de nombreux paralleles, ä Besangon sur le
Doubs, mais aussi le long de la basse
Seine ou sur le Lot. Aux oppida du Rhin et
de l'Aar repondent ceux du Danube, du
Wurtemberg ä Bratislava, et de la Vltava, de
Trfsov ä Prague.
Sur les oppida »anciens«, dont les occupations

remontent au Herne ou au debut du
Ier siecle av. J.-C, la superficie protegee est
relativement importante et couvre de 50 ha
(Mont Vully) ä plus de cent ha: 140 ha ä
Berne dans sa plus grande extension, 233
ha ä Altenburg. On note dans les sites plus



fig 2
Bern-Engehalbinsel, emplacement des
fortifications celtiques et des zones
d'occupation. Photo AD Bern.
Bern-Engehalbinsel, die keltischen
Befestigungen und Siedlungszonen.
Berna-Engehalbinsel, le fortificazioni
celtiche e Finsediamento.
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recents, edifies vers le milieu du Ier siecle
av. J.-C, des dimensions bien plus
modestes, atteignant rarement 10 ha:
Windisch et Bäle-Münsterhügel 5 ha, Sermuz
7 ha; ces deux derniers appartiennent
avec Breisach sur le Rhin, et sans doute
aussi Zarten pres de Fribourg-en-Brisgau,
au groupe des petits oppida qui se sont de-
veloppes apres un gros village artisanal
ouvert, en place sur le site des La Tene C2

et D1. A Berne le rempart a peut-etre
englobe le village primitif qui a forme, comme
ä Manching en Baviere (fig.7), le coeur
d'une immense aire fortifiee. II est difficile
de tirer des conclusions generales de ces
deux types d'evolution. D'une part en effet
la topographie a pese sur les choix des
habitants. D'autre part la datation precise des
differentes phases de ce developpement
n'est pas encore assuree. II n'en reste pas
moins que sur le territoire helvete comme
dans le sillon alsacien, sur le Rhin ou dans
le bassin de la Loire, les oppida paraissent
succeder ä une generation de gros villages
qui regroupaient dejä paysans et artisans
autour d'un marche sur lequel parvenaient
les produits d'importation mediterraneens.
Les ouvrages defensifs comprennent
systematiquement un fosse large et äfond plat
precedant un rempart, dont le type courant

est ä poteaux frontaux verticaux
(«Pfostenschlitzmauer»): Altenburg et Rheinau,
Berne eventuellement ou le Mont Vully;
dans ce dernier, les structures ont pu etre
definies avec precision (fig.3): les poteaux
du front sont relies entre-eux par des lon-

grines intercalees dans le parement de

pierre seche; ils sont egalement ancres ä

l'arriere, dans la masse de terre du rempart

par des traverses ä une deuxieme ligne de

pieux verticaux noyes dans les remblais.
Toutes les liaisons devaient etre faites par
encoches. L'analyse statique de ce
Systeme demontre qu'une hauteur de rempart
de 5 m est tout ä fait plausible sans risque
d'effondrement.
Un autre Systeme architectural, le celebre

»murus gallicus« tel que le decrit Cesar

(parements de pierre seche et couches
successives de poutres horizontales en-
trecoisees) a ete observe ä Sermuz, le

rempart le plus occidental analyse sur le

Plateau(fig.4). La presence de fiches de fer

y est attestee tout comme ä Berne, sur le

Mont Terri JU et ä Bäle-Münsterhügel, ce
dernier ressortant d'une structure mixte

(«Pfostenschlitzmauer« et poutraison
interne de type »murus gallicus»). La repartition

respective du »murus gallicus« et du

»Pfostenschlitzmauer« montre une limite

tres nette sur le Rhin (fig.5). Le »murus
gallicus« de Manching reste une exception en

Europe centrale, oü le »Pfostenschlitzmauer«

est la forme habituelle. Par la

presence du »murus gallicus« sur leur
territoire, les Helvetes pourraient se rattacher
vers la fin de l'independance au monde
celtique occidental, aux peuples du bassin
du Rhone plutöt qu'ä ceux du Danube.
Sur certaines fortifications, les emplace-
ments des portes ont ete identifies; eile
sont generalement du type ä ailettes ren-
trantes (fig.6), forme bien connue dans tout
le monde celtique ä La Tene finale.
Au Mont Vully, fait exceptionnel, on a pu
restituer plusieurs tours appuyees sur le

rempart (fig. 6 et fig. p. 154): la base des
edifices consiste en un espace reserve ä

l'interieur du noyau du rempart, delimite par
des murs qui retiennent le volume de terre
accurmulee de part et d'autre; au niveau du

sol, des foyers domestiques et un petit fosse

d'assainissement delimitent l'emplace-
ment d'un »corps de garde«; l'elevation des
tours demeure bien sür du domaine des

conjectures.
D'autres emplacements fortifies ou suppo-
ses tels, dates de la fin du Second äge du

Fer, n'ont malheureusement pas encore
fait l'objet d'investigations suffisamment
approfondies.
A Lausanne VD, par exemple, la colline de

la Cite possede une Situation topographique

caracteristique: eperon etroit, d'une
surface de 2 ä 3 ha, limite ä l'est et ä l'ouest

par les vallons de la Louve et du Flon; eile a

livre dans son sous-sol des couches d'habitat

datees de La Tene finale, malheureusement

degagees sur des surfaces tres
faibles. Pour l'heure, aucune trace de
fortification n'a ete identifiee, probablement ara-
see au cours des reamenagements poste-
rieurs.
Pres d' Avenches, le Bois de Chätel VD est

interprete comme un oppidum de type
»tardif« succedant ä l'abandon du Mont

Vully (levees de terres »protohistoriques«,
»porte ä ailettes rentrantes«, monnaies

gauloises).
Le »Keltengraben« de Windisch AG, dans
la partie Orientale du futur camp romain de

Vindonissa delimite un petit oppidum de 5

ha oü des structures d'habitation ont ete
succinctement degagees.
Pres de Bienne, l'imposant »Keltenwall«

sur la colline du Jensberg BE protege un

plateau d'environ 20 hectares oü les traces
d'occupations celtiques restent encore ä

preciser. Mais, outre l'aspect general des

ouvrages defensifs (levee de terre etfosse)
l'existence d'un complexe cultuel
monumental gallo-romain ä l'extremite nord-est
de la colline, renvoie ä une Situation qui 91



fig. 3
Le rempart du Mont Vully; plan
isometrique du Systeme con-
structif. D'apres L Pflug, Dptmt
Genie Civil, EPF-Lausanne.
Isometrische Rekonstruktion der
Befestigungsmauer auf dem Mont
Vully.
Mont Vully, ricostruzione isometri-
ca del muro difensivo.

fig 4
Reconstitution graphique du rempart

de Sermuz. Dessin M.
Klausener.

Zeichnerische Rekonstruktion der
Befestigungsmauer von Sermuz.
Sermuz, ricostruzione grafica del
muro difensivo.

fig. 5.
Carte de distribution des
remparts de type »Pfostenschlitzmauer«

et »murus gallicus«.
Verbreitungskarte der Befestigungen

mit Pfostenschlitzmauer bzw.
murus gallicus.
Carla di distribuzione delle
fortificazioni di tipo
»Pfostenschlitzmauer« e murus gallicus.

• »murus gallicus«
0 »murus gallicus probable
1 »Pfostenschlitzmauer«
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fig 6
Le rempart du Mont Vully,
reconstitution graphique. Dessin
M. Zaugg.
Rekonstruktion der Befestigungsmauer

auf dem Mont Vully.
Mont Vully, ricostruzione del muro
difensivo.
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fig 7
Plans schematiques de quelques
oppida de l'Europe temperee: 1

Manching, 2 Altenburg et Rhei-
nau, 3 Bibracte, 4 Stare Hradisko.
Schematische Pläne einiger
Oppida in Mitteleuropa.
Planimetria di alcuni oppida
nell'Europa centrale.

fig. 8
Reconstitution des habitations
celtiques de Villeneuve-Saint-
Germain. Dessin B. Lambot.
Zeichnerische Rekonstruktion
eines keltischen Dorfes von
Villeneuve-Saint-Germain.
Ricostruzione delle abitazioni
celtiche di Villeneuve-Saint-Germain.

aj<* \' :*jSm-
¦;<i$^rt/CJ

*T 'U

I* "?=

7'ii

A

.#¦>

z/r
w-

~^&
4 *rr

93



s'observe sur d'autres oppida, ä Berne par
exemple, en liaison avec une permanence
des lieux de cuite ä l'interieur de l'ancienne
agglomeration fortifiee.
Enfin, la toponymie permet egalement de
presupposer l'existence de sites fortifies
celtiques (terminaisons en -durum ou
-dunum, par exemple): on mentionnera
principalement ä l'ouest Noviodunum
(Nyon), Minnodunum (Moudon) le long
d'un axe routier d'importance ä l'epoque
romaine, ou plus ä l'est, Salodurum
(Soleure), Vitudurum (Oberwinterthur), empla-
cements qui n'ont pas livre pour l'instant
de vestiges anterieurs ä l'epoque romaine
(cf. p.166).

Si nous considerons maintenant le dernier
siecle de l'independance dans son
ensemble, le territoire helvete appartient au
groupe des cites les plus riches, qui creent
un nombre important d'oppida de surface
moyenne, comme celle des Bituriges, ou
des Suessions. Le phenomene d'urbani-
sation s'est greffe ici sur un tissu d'agglo-
merations dejä dense et structure, ä la
difference de cites plus rurales comme celle
des Lemovices oü un immense oppidum a
canalise pratiquement toutes les forces
vives de la region. La repartition et la
surface des oppida nous incite donc ä penser
que les chiffres de Cesar sont vraisembla-
bles, et que c'est la recherche archeologique

qui reste inachevee.

L'organisation interne de l'oppidum
helvete

Si l'identification d'un site fortifie de La
Tene finale ne necessite pas d'investigation

d'ampleur, repererson Organisation
interne exige des travaux archeologiques
d'importance qui n'ont que trop rarement
ete entrepris sur les sites mentionnes.
L'utilisation de materiau leger et perissa-
ble dans l'architecture celtique, l'acidite
des sols molassiques et des processus
erosifs intensesen milieu deboise nefacili-
tent pas la lecture archeologique des
vestiges. Enfin, l'implantation de certains sites
sur des positions naturellement prote-
gees, d'interet strategique, regulierement
reamenagees aux epoques posterieures,
a entraine un bouleversement considerable

des horizons archeologiques les plus
anciens.
A l'arriere du rempart d'Altenburg,
plusieurs fonds de cabanes, des fours artisa-
naux attestent, tout comme le mobilier
d'importation recolte (amphores vinaires
et service associe), des activites d'un centre

important; lepouvoir politique et econo-
94 mique de l'aristocratie locale y est confir¬

me par la presence de fragments de
moules ä monnaies, destines probablement

äla confection de quinaires en argent
bien representes sur le site. Sur l'oppidum
du Üetliberg, des fragments de moules ont
egalement ete mis au jour.
II semble d'ailleurs que seule une petite
partie de la surface protegee ait ete bätie: ä
Berne (fig. 2), les vestiges d'occupation
couvrent moins du dixieme de la surface
de la presqu'fle, mais les occupations
posterieures au Ier siecle av.J.-C. ont tellement
perturbe les horizons gaulois qu'il est
impossible d'y discerner une Organisation
quelconque.
Ailleurs, les surfaces etudiees sont trop fai-
bles et n'apportent que peu de renseigne-
ments: ä Windisch, ä l'arriere du fosse celtique,

la paroi d'une habitation probablement

en torchis et une portion de voie em-
pierree ont ete degagees sur quelques m2,

une proportion derisoire sur les 5 hectares
de superficie habitable!
Sur le Mont Vully (fig.1), des temoins fu-
gaces (fragments de ceramique, de
torchis, charbons de bois) ont ete observes
sur une superficie d'une dizaine d'hectares
par prospection de surface et sondages
mecaniques; les vestiges architecturaux
sont extremement tenus: une fosse, un
fosse et une tranchee de fondation de paroi

de cabane!. Tant qu'une exploration
systematique, fondee sur de grands deca-
pages, n'a pas ete entreprise sur ces
gisements, il est impossible de se prononcer
sur leur fonction. Les progres des connaissances,

comme l'ont montre les expe-
riences de Manching en Baviere, de Stare
Hradisko en Tchecoslovaquie (fig. 7) ou
de Villeneuve-Saint-Germain (Aisne, fig.
8), n'ont ete obtenus qu'ä ce prix.

Les habitats en milieu
ouvert

Les lacunes concernant l'habitat en milieu
ouvert sont encore plus flagrantes. Pourtant

les traces d'occupation apparaissent
gä et lä sur le Plateau suisse, ä l'occasion
trop souvent de sondages restreints ou
d'observations anciennes mal contrölees,
la region bäloise faisant exception (cf. p. 98
ss.); c'est d'ailleurs de cette zone que
provient le seul plan complet d'»habitation« du
Second äge du Fer degagee en territoire
suisse: ä Gelterkinden BL, une cabane
»semi-enterree« de La Tene ancienne -
anterieure de deux siecles ä la periode qui
nous concerne - presentait un plan rectangulaire

de 5,3m sur 3,5 met deux traces de
poteaux d'axes contre les parois des cötes

courts, supports probables d'une faitiere
(fig. 9).

Les agglomerations

L'archeologie ne livre ä l'heure actuelle
qu'un ou deux exemples convaincants de
villages de la fin du Second äge du Fer.

Sur la rive ouest du lac de Neuchätel,
Yverdon-les-Bains VD (fig. 11) presente une
succession de couches d'occupation qui
couvrent les deux derniers siecles avant
notre ere: dans le perimetre de cet habitat,
probablement non fortifie - malgre
certaines observations de terrain ä verifier et
le nom meme d'Eburodunum - on a releve
ä plusieures reprises des vestiges de
structures bien conservees: des observations

succinctes faites en 1954 auraient
concerne un quartier d'habitations semi-
enterrees (structures en creux de 1,5 m sur
4 m). Nous y voyons plutöt la presence de
fosses artisanales ou de stockage par ana-
logie avec les observations faites plus
recemment ä proximite. Dans le meme secteur,

on a degage en 1982 les traces d'une
habitation avec plancher sur radier de poutres

et parois probablement en clayonnage
(fosses de fondation avec traces de
piquets), ainsi que l'empierrement d'une
cour ou ruelle.
De par sa position et sa superficie, le site
depasse le cadre d'un simple hameau. Im-
plantee sur un cordon littoral, entre le lac et
la plaine de l'Orbe alors marecageuse,
l'agglomeration contrölait le trafic terrestre du
Plateau aux cols du Jura et le trafic lacustre
et fluvial est-ouest avec transbordement
des marchandises sur barques par les lacs
de Neuchätel, Bienne et l'Aar; en temoignent

indirectement la pirogue monoxyle
de Bevaix NE, datee par la dendrochronologie

de 39 av. J.-C, celle de Cudrefin VD ou
les embarcations gallo-romaines de
Bevaix et d'Yverdon-Les-Bains.
Precurseurde l'oppidum de Sermuz (ädeux
km au sud-ouest d'Yverdon-Les-Bains),
l'agglomeration a continue ä prosperer
sans rupture perceptible, au moment de
l'erection du rempart et de Pinstallation des
occupations sur la colline (fig. 11).
Sur la presqu'Tle de l'Enge ä Berne, nous
postulons egalement la presence d'une
agglomeration ouverte qui se serait deve-
loppee ä la Tiefenau au cours du Herne siede

av. J.-C, anterieurement ä l'erection des
fortifications les plus anciennes - mais
sans argument archeologique pour l'instant.

Dans les autres cas, il est impossible au vu
des surfaces analysees de faire la distinc-
tion entre une habitation isolee et un ha-



meau (cf. plus bas); ä l'extremite nord-est
du Plateau, ä Constance sur territoire alle-
mand, les quelques trous de poteaux et

»cabanes en fosse« decouverts recemment

pourraient pourtant reveler la

presence d'un vicus de La Tene finale, ne se-
rait-ce que de par la position geographi-
que du gisement.

Le territoire des Helvetes avec Yverdon-
les-Bains et Berne-Enge et celui des Rau-

raques avec Bäle (Gasfabrik et Münsterhügel)

nous apporteraient donc la preuve de
l'existence d'agglomerations qui ont pre-
cede la fondation des oppida. Comme
leurs equivalents germaniques, dejä cites,
ou frangais - Levroux (Indre) (fig. 10), Aul-
nat (Puy-de-Döme) -, elles se situent en

plaine, directement sur une voie commerciale,

au bord du fleuve ou du lac. Elles re-
velent une intense activite artisanale et, ä

Bäle du moins, de nombreuxtemoignages
d'un commerce ä longue distance de
produits pondereux, comme le vin. Au
moment de la fondation de l'oppidum elles

peuvent disparaitre comme ä Bäle, perdu-
rer comme ä Yverdon-les-Bains, etre en-
globees comme ä Berne. Dans tous les cas
elles ont precede la phase de perchement
ou de fortification, qui semble marquer le

stade ultime de l'urbanisation, quand les

fonctions secondaires et tertiaires de ce
nouveau type d'habitat sont assez äffir-

mees pour qu'on ait besoin de rmaterialiser
la coupure ville/campagne.

Les habitats isoles

Les fouilles en cours actuellement sur
l'enceinte quadrangulaire de Marin-Les-Bour-
guignonnes NE (fig.12), pres du celebre
site eponyme de La Tene, permettront
pour la premiere fois de degager un
ensemble architectural assimilable ä une
»ferme indigene« de la fin du Second äge
du Fer. A premiere vue, le materiel recolte
dans le fosse quadrangulaire qui delimitait
l'habitat semblerait en temoigner (meules,
poteries domestiques, ossements,
temoins d'activites metallurgiques etc.);
mais seules les fouilles ä venir, program-
mees sur cet important gisement, pourront
le confirmer. II est ä noter que cette
enceinte quadrangulaire est la seule en
Suisse qui soit datee avec certitude de La

Tene finale, l'attribution au domaine celtique

des quelques »Viereckschanzen« re-

perees dans la region bäloise ou sur le
Plateau n'etant ä l'heure actuelle que pure
conjecture.
Dans la region des oppida d'Altenburg et

Rheinau plusieurs decouvertes laissent

fig 9
Plan schematique de la cabane
La Tene ancienne de Gelterkinden.

D'apres Dettwiler et Pümpin
1936/38.
Schematischer Plan eines
frühlatenezeitlichen Grubenhauses
von Gelterkinden.
Gelterkinden, ricostruzione sche-
matica della capanna risalente al
primo periodo La Tene.

fig. 10
Levroux (Indre, France),
l'agglomeration des »Arenes« et l'oppidum

de la colline des Tours.
Die Siedlung »Arenes« in Levroux
und das Oppidum auf dem Hügel
von Tours.
L'agglomerato »Arenes« a
Levroux e l'oppidum sulla collina di
Tours.

fig 11

L'agglomeration celtique
d'Yverdon-les-Bains et l'oppidum de
Sermuz.
Die keltische Siedlung von
Yverdon-les-Bains und das Oppidum
von Sermuz.
L'agglomerato celtico di Yverdon-
les-Bains e l'oppidum di Sermuz.

fig. 12

Marin-Les Bourguignonnes; vue
du fosse en cours de degagement.

Photo B. Arnold.
Marin-Les Bourguignonnes; Blick
auf den Graben.
Marin-Les Bourguignonnes; il fos-
sato in corso di scavo.
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entrevoir certains liens entre les centres
fortifies et leur territoire: ä Marthalen ZH, on
a observe des empierrements, un fosse et
plusieurs fosses-depötoirs; ä Schleitheim
SH, une construction - 40 trous de poteaux
sans Organisation? - a ete reperee non loin
de la villa gallo-romaine de Brühl; le site de
Merishausen SH est mis en relation avec
l'extraction de minerai de fer.
On pourrait completer cette enumeration
par toute une serie d' observations,
toujours succintes; elles concernent selon
toute vraisemblance des sites ouverts, ha-
meaux ou bätiments isoles. Dans l'hypothese

d'une certaine continuite dans
l'organisation du territoire ou dans l'affecta-
tion de certains lieux privilegies, la fonction
des sites sus-jacents posterieurs (villa,
temple ou vicus gallo-romain) permettrait
d'en preciser le type.
Certains de ces gisements, Marin-Les
Bourguignonnes en particulier, pourraient etre
effectivement assimiles aux »fermes
indigenes« reperees par la prospection
aerienne non seulement dans le nord de la
France et dans les iles britanniques, mais
aussi dans tout le monde celtique et
particulierement dans la Baviere proche. Ici les
fouilles de contröle et une amorce de typologie

des talus et des fosses qui les entou-
rent ont permis de faire remonter ces fermes
au Premier äge du Fer et meme au-delä. Cesar

pour la Gaule, Tite-Live pour l'Italie celtique,

soulignent le röle de ces »aedificia«,
non seulement sur le plan economique,
mais aussi sur le plan politique. Elles sont la
residence normale des nobles, et donc le
siege, disperse sur tout le territoire, du pou-
voir dans le pagus et dans la cite.
On mentionnera en outre que plusieurs
grottes, dejä occupees anterieurement, li-
vrent egalement des temoins qui demon-
trent que ces lieux (refuges temporaires?)
ont ete frequentes ä la fin du Second äge
du Fer: en temoigne le riche mobilier
domestique mis au jour dans la grotte du Four
NE.

Enfin, la presence d'activites artisanales
est attestee par un certain nombre de
structures specialisees isolees hors de
contexte d'habitat: on connait des sites
d'extraction et de traitement primaire de
minerai: le fer etait certainement abon-
damment exploite dans les Alpes mais
egalement en territoire helvete, dans la
region schaffousoise dejä mentionnee ou au
pied du Jura: dans la foret de Bellaires
(commune de Romainmötier VD), dans un
site d'exploitation bien connu aux epoques
historiques, les vestiges de deux bas-fourneaux

ont pu etre dates par le C14 au plus
tot du 4eme siecle av. J.-C. et du tournant

96 de notre ere.

L'Helvetie, terre celtique
En resume, l'etat des connaissances
archeologiques laisse un certain goüt d'ina-
cheve, non pas en ce qui concerne la
presence d'oppida, facilement identifiables,
mais plutöt par manque d'investigations
approfondies sur les habitats, agglomera-
tions ou bätiments isoles. II est evident
cependant que ce riche territoire, bien delimite

entre Alpes et Jura, etait densement
peuple au Deuxieme äge du Fer. On devrait
y retrouver une Organisation de l'habitat
fortement hierarchisee, avec ses fermes
isolees, ses villages et ses oppida, dont
l'existence est designee par les textes et
confirmee, malgre tout, par l'archeologie.
Malgre le traumatisme de l'emigration
avortee, l'evolution, classique dans le
monde celtique, vers le village artisanal,
puis vers la fondation de l'oppidum, parait
bien marquee sur le territoire helvete.
Comparee aux autres cites, celle-ci appar-
tient aux plus riches, non seulement par le
nombre important d'agglomerations de
taille moyenne, mais egalement par la
presence d' importations mediterraneennes
bien representees sur certains gisements
(Bäle et Altenburg principalement, Yverdon

dans une plus faible mesure).
II est clair que nous sommes au cceur du
territoire celtique. Cesar, qui a invente la
frontiere du Rhin pour les besoins de sa
politique, n'a pas ose deguiser les mi-
grants helvetes en envahisseurs germaniques.

La presence du »murus gallicus«
marque dans la pierre un certain attache-
ment de l'Helvetie au monde celtique
occidental.

La tendance precoce ä developper un
Processus d'urbanisation pourrait etre imputee
ä l'influence du monde mediterraneen ou
de la Provincia toute proche. Mais l'enraci-
nement de la population helvete dans son
terroir, comme sa capacite ä organiser mi-
nutieusement une emigration en masse,
marque nettement qu'elle appartient au
monde celtique: un monde de paysans, de
soldats et d'artisans, qui hesite encore entre
deux aventures: celle de l'emigration, tradi-
tionnelle chez les Celtes, et celle de l'urba-
nisation, qui va les entrainer irremediable-
ment dans l'orbite romaine.
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fig 13
Carte des sites du Plateau suisse
mentionnes dans le texte (* site
fortifie).
1 *Lausanne, 2 Bellaires, 3 *Ser-
muz, 4 Yverdon-les-Bains, 5
grotte du Four, 6 Marin-Les
Bourguignonnes, 7 *Bois de Chätel, 8
*Mont Vully, 9 *Berne-Engehalbin-
sel, 10 *Jensberg, 11 *Windisch,
12 *Üetliberg, 13 *Mont Terri, 14

*Altenburg, 15 *Rheinau, 16
Merishausen, 17 Schleitheim, 18
Marthalen.
Verbreitungskarte der in diesem
Artikel erwähnten keltischen Orte
(* befestigt).
Carta dei siti celtici menzionati in
questo articolo (* sito fortifica-
to).

Helvetische Siedlungen im
Schweizerischen Mittelland

Die Siedlungsreste aus der späten Eisenzeit,

die im Gebiet des Schweizerischen
Mittellandes üblicherweise den Helvetiern
zugeschrieben werden, lassen auf recht
dicht besiedelte Landschaften schliessen.
»Dörfer« (vici) und »Einzelhöfe« (aedificia)
gruppierten sich um befestigte Orte (oppida),

die bereits stadtähnlichen Charakter
besassen.
Die auch andernorts in den keltisch
besiedelten Gebieten festzustellende Entwicklung

von handwerklich geprägten »Dörfern«

(regionale Marktorte) zu befestigten
Oppida kann auch in den Gebieten
zwischen Alpen und Jura verfolgt werden.
Zukünftige Forschungen in unserem Gebiet

sollten vor allem auch die Lücken über
die Einzelhöfe (aedificia) zu schliessen
versuchen, über die wir in anderen Regionen

der Keltike schon recht gut Bescheid
wissen.

Gli insediamenti elvetici
sull'Altopiano svizzera

Le tracce d'insediamenti della fine della
seconda Etä del Ferro nelle zone tradizio-
nalmente attribuite agli Elvezi permettono
di ricostruire un territorio ben popolato,
strutturato in »villaggi« (vici) e »fattorie«
(aed/f/c/ajfacenticapoasitifortificati (opp/-
da) dalle caratteristiche ormai urbane.
Anche nella zona situata tra le Alpi ed il

Giura vi sono tracce di quella che e l'evolu-
zione tipica nel mondo celtico: dai »villaggi«

di stampo artigianale (centri di mercati
regionali) si passa agli oppida fortificati.
Sarä compito di future ricerche colmare le
lacune concernenti i siti sparsi quali le
»fattorie indigene« (aeö/f/c/aj citate dagli autori
antichi e ben rappresentate nelle altre
regioni del mondo celtico. M.L.B.
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